wm 




Faâ:um du procès pendant au 
grand Confeil du Roy, 

ENTRE MESSIRE HENRY DE 
Lorraine, Archcucfquc Duc de Rhcjms, premier 
Pair de France, & Lcgat Dé du Sain£l Siège, défen- 
deur en requeftc afind'oppofitiorij & en lettres en 
forme de requeftc ciuilc. 

Contre Mijfire Claude de KeU^Anheuef^uede Narbonne, 
demandeur. 

L cft confiant entre les parties , que feu 
Monficur le Cardinal de loycufc, grand on- 
cle de Moniteur de Rhcims, a eu cydcuanc 
le tiltre de l'Archcuerché eîe Narbonne, 
Depuis , il en fift pourueojr fur fa dcmif- 

__ fionMcffiie Louisdc Vcruins facrcature, à 

larcferuede tous Icsfruits fa vie durant , nercftantautitulai-- 
rcpourfon enrrctcnement que la fommcde quatre mii cinq 
cens Hures par chacun an. 

Or cette rcferue des fruits accordée par Je feu Roy, & ca- 
nonifcc parlcSain£t Siège , fut homologuée au Parkractitdc 
Tholcxedu confentcmcnrde Monficurfc Procureur Gene- 
ral, &■ enfui te Monfieur le C ardinal de loycufc en a ioiiy pOîi- 
fiblemcift tant qu'il a vcfcu. 

Apres Ton decés, le Roy dcfiranr tcfmoignerà Monfieur le' 
Duc de Guifclafatisfaftion qu'il aiioit des grands & fignalcz 
fciuices qu'il a rendus à fa M aiefté , des intcrefts de laquelle il 
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ne s'ed ianiais feparc ; luv accocda par breuec du dettiicr iouc 
d'Aouft 6[î. fix Abbayes qui auoicnt vacquc pac la mort de 
MonlicurleCardiiuldcIoycufejlarefcruc dudît Àrchcucf- 
chédcNarbonnc,auec la continuation dclamefmc referuc 
des fruits d5r iouïfToit ledit Seigneur Cardinal, expliquée par 
ledit breuet du nomdepcnlion, pour en faire pourucoir vn 
des Mefîicurs fcs cnfans , ou celle autre perfonne capable que 
ledit Seigneur Duc de Guifc voudtoit nommer à fa Majcfté. 

En éxecution dudit breuet, Monfieur & Madame de Gui- 
fe ayans dcftiné à la ptofefTion Eeclcfiaftiquc Monfieur de 
Rhcims leur fils , qu'on appelloit lors Monfieur de loyeufc, 
âgé feulement de trois ans , ne voulurent pas que le rcuenu de 
ces bénéfices palTaft par leurs mains : mais pac vn adede pieté 
mémorable, & qui n'a point d'exemple en nos iours, obtin- 
drentvn œconomatdu Pape Paul V. par lequel l'adminiflra- 
tion des bénéfices portez par ledit breuet, eft entièrement 
commifeaux Supérieurs des Pères de l'Oratoire , pour difpo- 
fer des fruits en œuures pies , Si: les appliquer au feul profit ic 
auantagcdcrEgUfc, iufquacequcMonficurdcRheims euft 
prislatonfure. 

Mais afin que dans cet oeconomac on ne fift entrer la conti- 
nuation de ladice referuc des fruits dudit Archeuefchc de 
Narbonnc, laquelle n'cuftrcccu en Cour de Rome difficulté 
quelconque, notamment fous l'adiieu du Roy, & en faueut 
d' vn Princedont la valeur & la vertu de fcs anceftres ont me- 
rite fi fouuent les grâces Se bénédictions du Sainft Siège. 

Le Confeil prendra, s'illuy plaift, quel fut le procédé du 
ficur de Vcruins;Tl fupplia tres-humblement Monfieur &: 
Madame de Guife de ne poiiu permettre qu'on viftcn fon 
Archcuefché des Pères de l'Oiatoire, ayans à fon exclufion le 
maniement de ces fruitsjcatpuifquelcurdcflcinn'auoit autre 
obieûquc l'honneur de Dieu, &: le bien de fon Eglife,ilenga- 
geoic fa confcience d'en vfc:r pieufemenc félon leur inten- 
tion , en bon œconome , .& drTpenfateur , qui cognoiffbit 
mieux que nul autre l'eftat de fon Diocefc. ♦ 

Et cependant pour aflcurcr le droiÛ dudit Seigneur Arche- 
ucfque de Rheims, qu'il pafTcroit procurarion pourconuertir 
la referuc dont il auoir pieu au Roy le gratificr,cn vnc pcnfion 
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de [rente mil liures pir chacun an, hquclle (croie créée à fou 

profit fur tous les fruits &: rcucnus diidic Archcucfchc de 

Narbonnc. • 

Cette propofition futconfidcrcc parMonficurS^Madamc 
de GuifejCommc venant d'vnPrclat dont la probité leur c- 
ftoitcogncuë , grand Caruifte, grand Théologien j Se d'ail- 
leurs ancien feruireur de la maifonde loyeufe. Ils luy mandent 
donc de venir à Paris pour rcfoudre, & terminer l' affaire félon 
que leur Confeil de confcîcncc le iugctoit à propos. 

Au mois de luin fix cens feizc , le ficur de Vcruins eflant ar- 
riuéà la Cour, on met fa propofition fur le tapis; elle ctt. exa- 
minée parMonlieur de Monthelon Intendant de feu Mada- 
me Sccur du Roy,lesficui'sdu ValiGaAache, & Ifambert, 
ProfefTeurs de Sorbonne , & le Pcre Archange Capucin. En 
£n ,leuraduis fut d'accepter l'ouuerturc dudic ficur de Vcr- 
uins, lequel en mefmc temps paflTe procuration pour confcnrir 
en Cour de Rome la création de ladire pcnflon de tremc mil 
iiures, payablciMonfieurdc Rhcimsfa vie durant. 

Mais ileftàobferuerquecommeMonfieurS^ Madame de 
Guiic auoicnt abandonne aux Fcrct de rOratoirc le rcuenu 
des Abbayci qui auoient vacqué par la mort dudic Seigneur 
Cardinal de loyeufe, pourendifpofcr pendant le bas âge de 
MonfieurdcRcims, le plus vtilcmcnc qu'il fe pourroitpour 
l'Eglife-, ils voulurent accorder la mcfme grâce au fieur de 
Veruins , S£ pour donner plus de moyen à ce vieux Prelac fep- 
tuagcnaice définit fainâement le peu d'années qu'il auoit à 
viurC] ils luy remirent pendant fa vie le payement de ladire 
pentiotiquiapparrenoiràMondcur deRheims leur fils, afin 
que de ce rcuenu ledit ficur de Vcruins peuft réparer les rui- 
ncsde{()n Archeuefché, remettre tous les édifices en bon e- 
ftat, &enfommc exercer les autres œuures de charité $c de 
dcuotion , conucnables à fa dignité. 

Depuis &: en fuitte de la procuration diidit fieur dcVeruins, 
le Roy donna fonbrcuetle*8. luinfixccnsfeize, parlequclil 
eut agréable laditepenfion,&:cfcriuu a faSainûetépour eu 
accorder la Ggnature de crcâtion à Monficur deRheims. 

Pendant ce temps Monficur &c Madame de Guife auoicnt 
cnuoyé à Rome le ficur de Rcbé,pour pourfuiure de leur parc 
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niiprcs du Sahift Perc l'ceconomatdotlt II a cfté parle' cydc- 
uant en faucur des Pcres de rOratoire. 

Ils crcurcnt qu'ayant eu l'fionneut d'auoir cfté domeftiquc 
dcMonfieurle Cardinal de loycufe, ôc d'auoir fait aucc luy 
diiicrs voyages en Italie; il ne pouuoit manquer d'iffcûion 
pour les feruir, nyd'adrefle pour exccutercn Cour de Rome 
les commiflîons qu'ils luy donncroicnc. 

Cela fut caufc qu'on luy fi ft tenir la depcfcheduRoy tou- 
chant ladite pcnfion , fur laquelle ledit ficar de Rpbé folicita, 
& flft expédier luy mefmeUrignature de fa Sainâctéjportant 
création d'icclleau profit dcMonficurde Rhcims , fuiuanc 
le breuct du Roy,8£^onrentcmcni;dudit licur d_c Ycruins Ar- 
cheuefque. 

Mais il faut remarquer en cet endroit 7nca£lion digne de k 
prouidcnce , & pieté du Sain£t Pcrc ; c'cft qu'en créant ladite 
pcnfion , il y apporte des modifications firaifonnables , &c fi 
auantagcufcs pour les titulaires duditArchcuçfchc de Nar- 
bonne j qu'il n'y eut iamaîs penfionîmpofée fur bénéfice qui 
fe trouue plus canoniquCjny mieux eftablie. 

Premièrement, le Pape met en confidcrationriltuftre naif- 
fance de Monfieur de Rlicims, Se cette augufte dignité de 
Prince qu'il a iointe àla profelfion Ecclefiaftiquc, laquelle ne 
pouuant apporter que beaucoup d'appuy , &: d'ornement à 
i'Eglife,ileftoitiu(tcquefaSainQ:etéluydepartiftlcsmoyens 
d'y pouuoirviureconuenablementàft qualité. 

C'eftdoncla première confidcrationqui a donné lieu à la- 
dire pcnfion ; z't iuKtaprxdari g€mm nshiiii4tem cemmodihs & 
iesenttmfttficnUnvitUAt. 

En fécond lieu Je Saind Peredefcliarge ledit fieur de Vet- 
uins Archeuefquc, du payement de ladite pcnfion pendant le 
basâgedeMonficut de RKeims, veut Si ordonne qu'il ne la 
puiiïc demander ny rcceuoir, finon après auoir ptii la confure. 
Pe/iquam cUrkaii chara Si ère rite infi^itu^faerit. ' ' ' —■■'••-'-' ; 

Finalement ladite fignaturc poîtc vn décret qui met les Ar- 

cheucfqucs de Narbonne hors d'intereft, & leur laiflc tout ce 

qu'il faut de reuenupourfouftcnir la dignité fplendidemenc 

pendant la vie dudit Seigneur de Rhcims penfionnaire. 

Les termes dudic Décret font ; Dummôdeftu/io ipfn du4i ex 
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inlm^àmhmffu^uum mmfd, ATcUtftfcdfMÎù non excédât ^ é-fal- 
ttm ^uinque tniHU fcutemm auri in auro medfrney& prc îtmforf 
exifienti Archïtpifcopo àtBx EccUfijeNarhomnfîsnmaneant, D'où 
le Confeil peut recueillir aucc quelle cquiré & circofpcftion 
ladiccpenfion aefté créée ,'on y apreallablcmencafleurcles 
droits du Titulaire, & pourucu à fa condition auant que rien 
ordonncrpourla fcureté de ladite peiifion. 

Le Pape a fait vne parution canonique du rcucnu dudic Ar- 
cheucfchc de Narbonnc ; âfFc£te cinq mil cfcusd'or en or 
pour l'entre fcnc me w Ac% Arclicucfques, le refte clt dcflinç 
pour les charges &:la pcnfion de Mondcur de Rheims# 

De manière que fi après la portion du Titulatre,& les char- 
ges acquittées, il ne fetïouuc pas de'quoy piyct cntîéïcmcnt 
ladite pcnfion de trente mit liurcs par chacun an vc'cft au dé- 
triment du pcnfionnairc fcul, il n'y a que luyde greuc:les 
çhatgcsdc l'Archeucn:hc,& Ja parc de l'Archcucujuc, n'en 
fûuffrenc aucun preiudicc, ny diminution. 

Mats voyons quelle a eflé l'origiae, & le fijjet de ce procès. 
Le fieuc de Rcbécftançdc retour du voyage qu'il auoitfait 
a Rome pour l'obtention dudit Occonomat, pendant lequel 
ladite fignaturc auoiterté expédiée à fa pourfuiteSi foUici- 
tation. Il iugca qu'après la mort de Monlieur le Cardinal de 
loycufe Ton Maiftrc, il ne pouuoic prendre vn cftabltflemcnt 
plusauanragcux pour fa fortune,quc dans le feruice de Mon- 
ficurde Rhcims : Il fait donc en forte qu'ji eft employé aux 
afFaircs de ce leune Prince j Monficur 5j Madame de Guife 
■luy en donnent la principale dircftiou, croyans cleucrvnc 
petfonne affidcCjqui ne fe deparciroic iamais du refpcfl: qui 
leur eftoit deu, ny des intcreftsdc leur maifon. 

En premier lieu, il cft eftably par Isur moyen, &: de leur 
confen cernent Vicaire gênerai de Monfieur de Rhcims. 

Mais ils ne fe contentent pas de l'auoir honoré de cette 
qualité : ils le font en mcfme temps chef du Confeil de ce 
Prince, employé dans les eftats de fa maifon auec gages &: ap- 
pointcmens de douze cens cfcus par chacun an, dont ilaeÂé 
paye non feulementparquartier,maisbienfouiientparauaii- 
cc,&;de mois en mois,commeilavoulu, pour monftrcr qu'il 
n'iuoic point de ccueQU plus alTeuré pour fubuenir à fon en- 
ttctcnemcnc A iJj 
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On obmet icyks deniers extraordinaires qu'il a touchei 
pour tous les voyages qu'il a faits, dcfqueh il acftc payé com- 
me bon luyafcmblc, fans qu'on fe foit cnquis dumcnu, ny 
qu'on ait examine aucunes parties de fa derpcncc. 

En l'année fix cens vingc-vn,Monlîeur le Cardinal dcGui- 
fc eftant venu àdeccdcr,&: par fa mort le Roy ayant confcrué 
fes bénéfices à Monfieut de Rhcims fon ncpueu,l'afleurance 
de rArcheuefché de Rheims qui auoit vacquc, fift changer le 
dcffein qu'on auoit pris pour Icxitrc de celuy de Narbonne. 

Monficiir & Madame de Guife defiy:rcntdu fieur deVer- 
uinsj^ue le droit qu'auoitMonCcur de Rheims leur fils fur 
ledit A rcheucfchc de Narbonne, fuft transféré en la perfon- 
ncdu ficurde Rcbc. 

Quelle obligation à vn feruiteur de fe voir ainfi comblé de 
bienfaits, porté a vnc dignité incfperée,fubrogé àkplacedc 
fon [naiftrc,& de voir que larecopenfc prcuenoit fes feruices.. 
Or il ne fut pas bien aifé de difpofet à cela ledit (leur de 
Vcruins,non pas qu'il manquaft de gratitude enucrs fçs bien- 
fade urs,ny pour aucun dcfîcin qu'il euft de s'oppofer aux vo- 
JontczdcMonfieur &dc Madame de Guifc qu'il recognoif- 
foic trcs-iulles: mais U cfperoit de leur bienucillancc, que ne 
pouuant auoit Mondeur de Rheims leur fils pour fon fuccef- 
leur audit AtcheuefchédeNatbonne,ils luy accordcroieuc 
cette grâce pour vn fienncueu qu'il auoitnourry,& élcué 
de fa main en la profeffion Eccléfiaftiquc. 

Tant y a , il n'obm et aucune perfuafion pour rendre la pcr- 
fonnc de fon ncucu préférable au ficurde Rcbc v Mais en fin 
vaincu par la pcrfcuerance de Monflcur &c de Madame de 
Guife, il oublie les intcreftsdc fon làng pour s'accommoder 
au choix qu'ils auoicjit fait i Efcrit à Monfieurdc Guife 105. 
Auriléii. Se par homme cxprésluy enuoye de Narbonne la 
procuration qu'on auoit dcfirée de luy; par laquelle il nom- 
me le fieur de Rebé pour Coadluteur, Se fon fucçcfTeur audit 
Archcuefché, auec vn cntrctcnement de trois mil fix cens li- 
ures par chacun an pendant la vie du fieur de Verums. 

Comme cette procuration fut arriuce à Paris entre les 
mains de Monficur de Guife, qui auoit eu la par oie &: l'afleu- 
ranccduRoylong temps aupata«^ntpour?gréçrrâtfaire,& 




mm 



ca faconfidcracion il remet Sc confie au ficuc de Rebc le Toi n 
des expéditions ncccfl'aircs,croyanc qu'après tant de bienfaits 
ilyappoftcroitia fidélité que doit vnfcruitcuràfonmaiftrc. 
Sur cette confiance, on ne s'cftiamais enquis nydc la for- 
me, ny de la teneur du breucc qu'auoit eu le fieurde Rcbé, le- 
quel pour patoifttcîelc au fcruicc de fon maiftcc, entreprit 
vn no uuc au voy âge à Ro me, fom prétexte d'obtenir les Bul- 
lcs,& prouifions des Bénéfices qui auoicnt vacqué par liniort 
deMonfieurle Cardinal de Gui fermai s en effed c'ciloitpour 
auoicfes Bulles de k Coadiutoreric de Narbonneaux def- 
pcnsdcMonrieurdcRlieims , par la fducur5i: recommanda- 
tion que l'cmploy defonleruicc'Iuy donnoitauprésdu Sainct 
Père. 

CesBullcscftantobtenuës.&lcficurdc Rcbé creéCoad- 
iutcur fous le tiltred'Archcucfque d'Hcracléc,il continua de 
prendre fcs gages en qualité de Chef du Confcil dudit Sei- 
gneur de Rhcims, bien que facommilTion euft ccflc dés l'an- 
née fix cens vingt deux. 

Six ans aprcs, &c en Feuricr fix cens vingt hui£l , le ficur de 
Veruinscftant dcccdéjle ficur de Rebc Ton Coadiuteur entre 
en la ioutlTancc a^uelle dudic Archeuefché de Narbonnc; 
Mais éblouyderefclat de cette dignité, il perdit en peu de 
temps la fouuenancedc fa première condition. 

Son efptitfclaiHa charmer à l'opulence du reuenu; ifn'ya- 
uoir point de meubles qui fufient alfcz précieux pourluy; 
dreflc vne grande maifon, aucc plus de train 6c d'équipage 
quefonmaiftrc. 

Cependant comme it cft qucftion d'acquitter fafoy pour le 
payement de ladite penfion que le fie ur de Rebc fçauoit cftre 
conftituée fut fon Archeuefché dés ladite année fix censfeize, 
& de laquelle il auoic luy-mcfmc foUicitc l'expédition en 
Cour de Rome, il porte l'affaire en longueur, fuppofcdes 
charges imaginaires qui exccdoicntla valeur dudic bénéfice, 
feint des excufcsfucla fterihtédii temps, &: le malheur de la 
contagion. 

Pour CCS confidcrations Monfieur de Rhcims prcfcnta fa 
Rcqucfte au Confcil le 4 .Mars S30. fur laquelle il fift afligncr 
le fieurdcRcbé, afin de fc voit condamner àluy payer ladite 
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pcnfîon dcircntï mil Hures créée à Ton profit dû confente- 
mcnt daRoyj&parauchorité duS.Pcrc: cnfemblcks arré- 
rages efclicLts depuis qu'il cftoit entré en la pofTcflion réelle 
dudit Archcucfehé de Narbonnc,fuiuant8(: conformément 
à ladite fignaturc de Gourde Rome. • 

Sur cette affignation les parties ayant refpcftiuement com- 
paru, Se la caufe retenue par Arrcft contradictoire. Comme le 
iîcur de Rcbc vift fa prctcnfioù déplorée^ &L fans defenfc pai- 
my les gens de bien. 

Apres auoir efté interroge fur faits & articles pertinenî, 
Dieu luy toucha le cœur, &; iqfpirant au fieurdcRcbé lave- 
rite qu'il auoit déniée à la face delà luftice, non feulement 
contre l'cuidencc publique, mais mefmcs contre fa propre 
fcicncc, Siconfcicncc, le fiftrefoudre cnvnmoraentàpaffer 
condamnation de fa faute, Redonner les mains à la luftc pour- 
fuite que Monficur de Rhcims auoit intentée contre luy . 

Pour Cet effea te fieur de Rebé s'addrefTa à Monfieur de 
TliouConfciller au Parlement de Paris j & le pria de faite 
agréer par Monficur &: Madame de Guife , les fubmifTionJ 
qu'il dcdroit leur r endre,&:l'acqu icfcemcnt qu'il vouloitfu- 
bir a la fignature de Gourde RomCj portant création de la- 
dite penfion. 

Et pour donner vne afTcurancc cnticrc de la parole qu'il fai- 
foit porter,il en bailla vn efcrit de fa main audit fieur deTkou, 
pour cftcc porté de fa part à Monfieur & a Madame de Guife, 
qui ayans veu cet efcrit furent à là vérité très aifcsdc trouucr 
en fon deuoii: vnferuitAir qu'ik auoient fi fenfiblcmcnt obli- 
gé, hL que de fon propre mouuement , ileuftrccognu !a faute 
qu'il auoit commifc en leur endroit. Mais ils firent entendre. 
auditficurdcTliou , que la fimp]edcclarati*in&;rccognoif- 
fance du fieur de Rebé nefuffifoit pas pour aflcurcr à Mon- 
fieur <ic Rheims ladite penfion ; car puis qu'il y auoit inftance 
fur la validité d'iccUc, il faloit nccefiTai rement vn Arrcft qui 
con-firmaft fa demande, & terminal! le procès, 

Qii? fait alors le fieur de Rebé , pourtcfmoigncr larefolu- 
tîon qu'il auoit prifc i"ur ce fujct ; Il voidMtfîîeurs IcsPre- 
fidens.&Monficurl'AduocatGeneral ,aufquelsil confirme 
ceqïiis'eftoicpafléj & leur dit qu'il confencoic au profit de 
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Monficurdc Rhcims vtiArrcfttel que bon luy fcmbleroit, 
pourlarcurctcdeladitcpcnfion. 

Là dcrtus on communique les pièces à Mefiicurs les Gcn.T 
JuRoy , quivoyentlcsbreuctsdc faMajefté , dcfquels il» 
cfté fait mention eydcffus, la procuration du fieur de Ver- 
uins pour conrentir la création de ladite pcnfion , la fignaiure 
de Cour de Rome , 5ë Ici rcfponfeï catégoriques du ficur de 
Rebc. 

Depuisj la caufc ayant eftc appclléc , aptes que fon Aduo- 
cat&cProcurcurcurent déclare en audience qu'ils ne vou- 
loicntempefchet les fins & conclurions prifcs au procès par 
Monficuide Rbeims,ouy le confentcmcnt dcMondcur l'Ad- 
uocac General, & Icdurc publiquement faite defditcs pièces. 
IntetuintArrcft contradiftoirc le trentierme iour d'Auril nul 
fix cens trente,par lequelle ficur deRebc eft condamné payer 
ladite pcnfion de ttente mil liures par chacun an, fuiuant &c 
conformément à ladite fignature de Cour de Rome, ensem- 
ble les arrcragcs<cfcheuz,$i:continuer a l'aduenir le payement 
d'iccllc fur tous ic chacuns les fruits dudit Archcudchc de 
Karbonnc, lefqLjels à cette fin ne pourront cftrc baillez à ter- 
me qu'en prefencc de Mon ficur de Rhcims , ou de fcs AgcnSj 
&: Procureurs, &:àla charge que les Fermiers demeureront 
obligez au payement de ladite peufion. 

Apres ledit Arteft, on fin deux confctenccs pout eu ficiU- 
tcrrcxccurion ; crquclJcs Icficutde Rcbé fut requis de àc~ 
clarerfranchcmentquelcftoitlc reuenu , &: la vcrirable va- 
leur dudit Accbcuefchc de Nat bonne ;»fin que fur ce pic^lon 
pcuft liquider & afTcurcr ce qui rcftcrou à Monficur de 
K hei m s pour ladite pcnfion, après les charges acqui crées, &: le 
titulaire payé. 

On luy propofadepafTcr parl'adiiiij&rdccifiondetcls ban- 
quiers qu'il voudroit luy mefme nommer, poureftimer les 
cinq mil efcusd'orcn or, qui luy font attribuez par ladite fi- 
gnature, afin qu'il touchaft par prefercnce,& aucc exemption 
de toutes cJiarges, les fommesàquoy reuicnncnt lefdits cinq- 
mil cfcusd'onelon lecoursdenoftrc munnovc. 

Et pour liquider les c hargcs dudit Ar.Jicucfchc de Narbon - 
ne, on apporta les comptes qiti auoicnt clic rendus à feu. 
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MonfîcurleCardinaldeloycurereferuatairc des fruits, oà 

elles font toutes exprimées & arrcftccs. 

Oa oftrift de paflcr lefditcs charges fuiuant qu'elles fc- 
roicntaUouécscfdits comptes, aucc les augmentations fur- 
U(înucs du depuis, foit pour les décimes ou autre chofe, pour- 
ueu qu'elles fuffent raifonnables &: iufli fiées. 

On fîft dauantage, parce que traittant amiablcmcnt, & par 
la voye d'honneur ce qui cftoit à faire en exécution dudit Ar- 
reftjon tïft cfpercrau ûcur deRebc qu'il auroit grâce dcMon- 
{ieurdc Rheims pour vne partie des arrérages efcheuz S^ad- 
iugcz; qu'il luycn rcmcttroit iufqucsàla moitié , pourucu 
qu'il fuft afTcurc d'cftrc payé dans vn an, Se fans retardement 
du courancde ladite penHon. 

Maisfur cous ces poincis, quel fucle procédé du ûeur de 
Rcbé ? Iiiconftancc, &ù illufton : il rcfufc aptes ledit Artcft ce 
qu'il auoit cefmoigné dcfirer auparauanc auac ardeur.' 

Il ne -vent nommer ny conuemr d'aucun banquier pour cfti- 
mcr lefdiEs cinq rail cfcus d'or en or, qui luy font affcdlez par 
ladite fiç^nature. 

Q_uand au rcucnu du dit Archcucfchc de Narbonne , qui 
vautnoroircmentplusdc foixanrc milliures pat chacun^nj 
il veut faire croire par fcs fuppofitions ordinaires , qu'il ne 
pcuft excéder quarante cinq mil liures, fuiuant le bail qu'il erv 
auoit fair, furquoy il feint des charges imaginaires pour en aB- 
fotbet plus de la moitié, fupprimc les conccclettrcs qu'il âLioi t 
p ri fcs portant fupplcmcntdc plus grande fom me , les fcfci:- 
ucs j4£ Icsgratificatioiis qui moncoicnt plus de hui£i mil li- 
ures Cous les ansj tellement qu'à fou compte ladite pcnfion c - 
ftoit réduire à néant , Si ledit Arreft du Confcildemeuroitil- 
4ufoire,&: fansfiuictà Monficur de Rheims. 

Comme donc on recognoiftcét artifice, &: rillufion affc- 
ûécdufieur de Rcbé , parle moyen de laquelle il fe tendoic 
indigne de la grâce de Monfieur de Rheims , te cftoit hors 
d'cfpcrancc de le pouiioic réduire à laraifon ; on eft contraint 
d'agirconcrciuy parla rigueur dudic Arreft , on fait faifir en- 
tre tes mains des Fermiers tout ce qu'ils pouuoiCTitdcuoir du 
pris de leurs baux pour le payerricnt des arrérages efcheuz , &: 
pour le courant de ladite penfion. 
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Mais le Gcur de Rcbc'y auoit mis bon ordrc,car il aiioit priî 
par âuance tout ce qui cftoit dcub par Icfdits Fermiers : &: 
neantmoïApourQUoirpretextcdcfaircvnnouucaii procès d 
ion bienia<3:eur , il s'eft potirucu par rcqucfte audit Confci), 
afind'eflre rcceuoppofantàrcxccutiondudit Arreft, & in- 
■cidcmiBcnt a pris lettres en forme de requefte ciuilc , pour 
cftrc remis S£ rcftitué en tel eftat qu'il cfloitauparauanr. 

C'eftcn rommel'efk^clacaurcj & le mérite des inftan- 
CCS qui font à îugcr. "^ 

Rcftcde monftrcrque l'oppo/icfon du fieur de Rebê efl 
fans fondement, &c qu'il doitcllre déboute de ladite requefte 
ciuilc comme vn tcmcrairc plaideur. Par après il fcrarcfpon- 
du aux obic£tions«qui ont eftéfaircs couchant l'eftabliflc- 
mcnt , & la validité de ladite pcnfion. 

Prcmicrimcnt il cft inoiiy , & fans exemple qu'vne partie 

foitreceuable à fe plaindre d'vn Arrefl: donne par acquiefce- 

ment, parce quecercroit venir contre Ton propre faict, &C 

■ rompre le facré lien de la focictc ciuilc, qui cft la foy, ce que 

les loix n'ont iamais voulu permettre ny auchonfcr. 

II n'y a point de condamnation plus légitime, nyplusaf- 
feuréc dans l'ordre de la lufticCj que celle que nous (ii biffons 
volontairement, & oîrleiugcment fecrct de la confciencc 
nous porte. 

L'A rreft duquel k fieur de Rebc fe plainticft de cette qua- 
lité. Mais il y a plus, d'autant que c'eft vn Arreft d'audience, 
où il a eftcoiiy parleminiftercdu mefmc Aduocat&dumcf- 
mc Procureur qui occupent à prcfenr pour luy ; II n'y a point 
de defadueu formé contre leconfcntcmcnt qu'ils ontpreftc, 
& quia donne lieuaudit Arreft -, Ilcftdoncimpoflible de le 
retrader; parce que la chofe implique contradiflionj qu'on 
puifTc 2 la rcqocftc du fieur dcRebc reuoquer ce qu'il ap- 
prouue , ny dcftrwirc fur fa pourfuitte vn confenremenrqu'il 
recognoiftauoir eftcfairparfonaducu. Se fuiuant Ja charge 
qu'il en a baillée. 

Contre ce moyen , on a répliqué que ledit Arreft n'eftoic 
pas inrerucnu fur l^acquicfcemcnt pur &: fimple du (leur de 
Rcbc :mais,dir-on , enconfcquenced'vnprccedcnttraitté, 
&c delapatolequ'onluy auoit donnée ,quc nonobftant ledit 
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Arreft, on fubiroitle iugemcnc dcsP-fcUts , SC des Docteurs 
qui fccoLcnt co nue nus de part &: d'autre pour décider laquc- 
Jlion couchant la validité de Udiccpcnfion. 4| 

Qui a iamais ouy parler d'vnc oimcrturc de rcflitation fem- 
blablcàcellc-cy, ny d'vn moyen de rc que (le ciuilcû cxtraua- 
gant ? 

Le fieur de Rcbc veut ébranler la force , & l'autkoritc d'vn 
Arrcdpar vn mcnfonge : dcqucitmpc peut-il auancet â U 
face de la lufttccce qui n'etlpoiiit^Pfe dont laiculcpropoû- 
tion eft plcirve d'abfurditc Se d'impcrcincncc ? 

Il fan t,difotEYnAncicn,qu'csallcguations qu'on veut fa ire 
paffcr pour vcritcz en iugemcnt , il y ait au moins quelque a|)- 
parcnce de vray, Cemmedi^ngendaffmtqU'i ven dtanon pôjfunt . 

Et le lurifconfultc a reîpondu fort à propos en vne de nos 
loix ; Confiftonihus^é" àjfemrâtionikt^ iniudicts ft0ii tu demum 
Jîari debere,/iqu0dm iù deduifam f/?, tus , & ntturafatipojittit. 

Or le fiift que le ficur de Rcbc met en auant marque ap- 
pâte m me ut fa fuppofition conuaincuié,& condamnée par fon 
propre cfcrit : mais il fait bien dauantage,car il combat le fcns 
commun. 

U n'y a iamaiscu traittc ny conuenrion entre les parties, 
promeue, ny paâ:ion aucune pour le fubjet de ladite pcn- 
fion. Mais pour fçauoir la vérité de ce qui s'cCt paffc , il 
eftncccfTaire de prendre,, que le ficurdc Rebé ayant efté in- 
terroge pardcuant Monficur Lanier Doyen du Semcftre d'E- 
fté, eut horreur des parjures qu'il auoit commis par fcs rcf- 
ponfcs.&d'iuoit dénié aptes ferment folcnnel ce qui eftoit 
confiant & luftific contre hiy, recogncu le peu d'apparence 
qu'il y auoit en fcs prétentions. 

Pourcéccflèctle î.3.duditmoisd'Auril 6}o. fcptimirsau- 
parauantledit Arreft, il alla trouuer ledit ficur de Thou au 
Palais, pour le piicr de luy faire o.iîcc enuers Monfieur &: 
Madame de Guife , aiïndcrcceuoir les fubmiilionsaufqucU 
les il fe fentoit obligé, & l'acquicfccmenr qu'il vouloir faire à 
ladite pcnfioo,conimc bien &:canoniquemcnt créée. 

Etpour rendre rentrcmife dudit fieur de Thou pluscffica- 
cc.il luy fift voir vn efcrit contenant fon intentionjqu'il auoit 
.drcffc le mcfmciour par l'a dois dcfon Aduocat. 
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Cet efcrit ayant efté tcu , &: approuuc pat ledit Ticut de 
Thoui le ficuu de Rebé en mefme ccmpSj pourtcfmoigncc 
l'impatient dcfir qu'il auoitde terminer vne affaire où il s'e- , 
ftoic embarque mal à propos , le tranfcriuit de fa propre main 
dans vnCabinet delacinquicfme Chambre des Enqucftcs, 
& après rauoirGgné [c bailla audit iicurdcThou.pourlepor- 
tcrdefapartàMonficur&:àMadamcdeGui(e, comme il a 
cftédcfiadit. 

Mais pour faire voir le peu de foy qu'on doit adiouftcraux 
paroles du ficur de Rcbc : Depuis ladite rcqucfte ciuile, il a 
efté interrogé derechef pardeuanc Mondeur Cliarpcnticr, 
ConfciUer audit Confeil. 

Quand on luy a demandé ; Si par Udit Efcrit ilnmoit^iu de • 
cUrî qu ti ÂCfjmef^oit k Udtufenfion^^ne 'vouloitîcmqmfcn doute 
la création dlttlle ; il a dénié hardiment ce fai£l. 

£ t ncantmoins votcy la leneur dudit Efcric,qui ne s'accor- 
de pas auec la parole du fieux de Rcbc , &: le conuainc de par- 
jure. 

le cUttde di Rebé i^rcheuefque de N ûrhenne , ayafJt fccu ifite fa 
Sdinlleté a créé fur le hreuetduReyvnepenfiso de trente milhures 
furl' Atcheuefchéde Narbonne , ait f refit de Menfcigneur l' Anhemf 
que de Reims, & Afiulemcnî referuécinq mil ducats de chambre d'or 
en or ^ four celuy qtiifèrettfourfteu dudit Archeuefehé , ne défit ant en 
riea eontreuenir aux volsntez, de Mefjeignettrs le V^tc de Gui/e , Cf de 
Madame la Ducheffi/àfemme, lefqf^ts tajt torfottrs tenus tres-iufies 
& rafonnables^ &fê»rt honneur ef le rejpecfquete leur forte ^&to- 
hligatton que tay à leur maifon : Déclare qvj. ie n'entens 

REV0<1VER £N DOVTE LA CREATION DE LADITE PEN- 
SION, me remets de l'exi eut tan d'icelie à leur feule volonté ^(^ ce qu'il 
leur plaira en ûrdonf3er i/ûff liant très •humblement leurs Grandeurs 
de confiderer quelle efiU qualité de V Arçhtuefihé de N arhonne , le rang 
queie tiens dans la Pyeuince,S' les grandes ât^ences que iefuù ebligi 
de fuf porter, taiiî À Parù,lejj. Aurili6}0. 

CldeRebé ArcheucfqucdcNarbonnc.' 

•j'J-.H'! ;: ): :■! ontr . îlio-^ ii;-:: . ,. m; '. 
La vcritc dudit Efcrit rccogncu par le ficur de Rebé au 
parqurt de Mcflîcurs les Gens du Roy , &: en l'audience -pu- 
blique du Confeil, defcouurc l'impoftute quifert de prétexte 
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i ladite r^qiicftcciuiltf, S^monftrequcc'eft vnc purcinuen- 

lion, tl'alJrgucr qu'on ait fubniis au Jugement d'aucun Ptclat 
, ny DotîteuE le diftcxeiid de ladite penfion : car à quel propos 
l'euftonfaiCjpuirquclcfieurdc Rcbcdonnoit iibrcrttent les 
mains, & acquiefçoic fans condition , àla fignaturcdc Cour 
«le Rome portapt création d'iccllc ; 

Dauantagc, il cft abfurdc &; contre Je fens , qu'oti euft fon- 
gc à faire donner vn ArrcR qui tcrminaft le procès ,& deci- 
daftlaqueftionfurlavalidircdeladitepcnfionj pour remet- 
tre par après la dccifion <Ja Confeil à la ccnfurc des Prclats ht 
des Docteurs, donc les parties conuiendroiêt. Aflujcttir la lu- 
fliccfouueraine du Roy à l'aduisdc funples particuliers, qui 
n'ont ny charaûcrc ny pouuoir, pour cognoiftrc de telles ma- 
tières? &dc quelle authoriic l'cDiTcnt-Uspcu dire ? & quel 
euft elle l'effcft de leur iugcment? 

On peut adioufter, que fi par ledit Arreft, & le confentc- 
mcntquclcfieur deRcbc y a preflcconfirmatifdeladitc pen- 
fion, U n'euft crcu Ibrtir entièrement d'affaires, il cfl ransdou- 
tc qu'il n'euft pas rendu les pièces de l'îndudiorj defquelles il 
fe veut aider ■,&: les euft conferuées pour débattre pardcuant 
Icfdits Prclats, &: Doâ:eurs imaginaires la validité de ladi- 
te penfion. 

Voila quelles font les fuitcs,& accldens du menfonge î c'eft 
vn abyfmcd'abfurditezj vnefuppofition attire l'aucrc, w/»f 
linda fuperHenitvndam, ^ 

De tout ce difcours il faut recueillir, quepuifque ledit Ar- 
reft du Confeil, contre Icqucllc ficurdc Rcbcs'cftpouroeu, 
n'a fait que confirmer b condamnation volontaire qu'il a fu- 
bicpar deux ades gemincz.; l'vn cft le conrcntcment men- 
tionné par ledit Efcciti l'autre cft ccluy qu'il a fait ludiciai- 
rement. 

Par tous ces deux acVes, il a déclaré qu'il acquicfçoit ^ la fî- 
gnature de Cour de Rome,portant création de ladite penfion 
auprofiidcMonficurdcRhcirris lot le Confeil n'aordonné 
que cela, & l'Arrcft qm condamne le ficur de Rebé , fuiuant 
'& conformément à laditafignatorc, ne iuge autre chofeque 
Ja validité d'iccllc; paraihfiil eftimpolTiblc par toutes les rè- 
gles &: maximes que nûus.praiiqoons , quek ficur de Rcbc 
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puiffe cftrc rcftùuc contre ledit Affcft. 

Les déclarations qui fcfont en iugcmcnt.font autant de 

contradts publics &: fo^nels, in iudicto qituji centrahimm ^ die 
laloy.s'ileftoit loifîble de tciKir conttrc ces actes , ce fcL-oic 
illudcr impunément rautlioriccpublfqiic de lalufticc. 

lly a deux ans qvi'vn Chanoine de Limoges fut alllgné en 
complainte Tur le pofleflùircd'vn Bénéfice qui e doit conten- 
tieux au ConfcU : Il donna charge à Ton Procurcurdc dccla- 
icrqu'il n'y prctcndoit plus ripn, &; en abdiquoic Icdroictau 
profit de ccluy qu'il plaire it audit Confeil de maintenir. 

Qiierquc temps après il s'aduifade prendre lettres en for- 
me de rcquefte ciuilc , pour eftrc reftttué contre fa déclara- 
tion, & l'Arrcll: de maintenue donné en confequcncc : Par 
Artcft contradidoirc donne en audience il en fut débouté, 
& condamné auxdcfpcns, Pourquoy î pout rilluiiûn qu"U 
vouloit faire à la ludicc. 

On fçait que par k police de l'Eglifc , Si" la doctrine des 
fainfts Décrets,?! n'y a rien fî indccent,ny fi con traira à la pro- 
fcflîon Ecclcfiaftique que la variation j ckmcni. àtm iUttJh. de 
rtttuncUî. 

Pour cette confideration les regrés des Bénéfices ont crté 
défendus. Quand vn Ecclcfiaflique s'cft vncfois demis de fcs 
prctenfions, qu'il a renoncé à fon droid, il n'y rentre plus. 

Tcfmoin l'exemple d'Efaiiqiu ne peut reprendre fondroiiîî: 
de primogeniture après l'auoir quitté pour vnc çfcuelle de 
lentilles. 

Sainâ: Cyptien traitte élégamment ce poinâ: au liure qu'il 
a fai t ad lubuiAnum de Hdrnuu bâfttftndis , d'où eft tiré le Ca- 
non, cfuàmpericubfumj.q. i . ^àtn perscuiof»m^6ix.''û^ mdiiiinis 
Vf quis inre/ue cedat f qu6d Bfâu primAîUi fues indt fsrdideriî ^ ntc 
tecHperéirepefimoduntpotmrit . 

Nous lifons dans le Prophète Ezechiel, que les Chérubins 
& Séraphins qui tiroient lecochedeladîuinité, regardoicnc 
toufiours dcuant où l'efprit les pouflbitjfans fc tourner arriè- 
re, pour nous cnfeigncr que l'autel , & les faerifices n'admet- 
tent point l'inconftance, ny la variation. 

Et fi elle eft interdite à toutes fortes d'EccIefiaftiqucs gé- 
néralement, cllei'cft encore plus à vnArchcuefquc, (^itc-. 
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jiant les prcini ers rangs d^limaifon de Dieu.doit tefmoigiice 
parfoncxemplequ'il imite de prés le Maiftrc qu'il fcrc, cxpli- 
•qucpar CCS paroles, Ego svm Devs^et non M-vtor, S£ 
duquel l'Efcriturc dit, i^crhum Domini manet m sternum. 

Apres auair iuftific comme le ficur de Rcbé eft du tout non 
receuablc en ladite rcqueftc ciuilc, & qu'il cft'impofltble de 
le reftitucr contre l'Arrcft dont il fe plaint, attendu les con- 
fentcmcns qu'il y a ptcftez par cfcrit, & en iugemcnt i fans fe 
départir de cette fin de non receuoîr, par laquelle le différent 
dont il s'agift doit cftre iugé à Fauantage de Monficur de 
Rheims, i! faut monftrcr par le mérite du fonds que ladite 
penfion eft trcs-canonique , & qu'on ne pouuoit y apporter 
autre decifion que celle qui eft prononcée par ledit Arreft. 

En premier lieu , ileftraifonnablc de confidercr la qualité 
du ficur de Rebc, qui plaide à prefent contre Monfieur àt 
Rhcims,&: luy controuerfe fans fubjet ladite penfion ; Vn do» 
meftique cileué par fcs bienfaits, auquel il a procuré ta digni- 
té qu'il poffede, & qui ne la pouuoit auoir que par fon moyen, 
& cependant au lieu d'acquitter fa foy ,&: payer à fon bienfai- 
teur la penfion qu'ilapromifcfur le Bénéfice qu'il tient de 
hiy, illaluy veut faire perdre par cauiiiation. 

N eft- ce pas en cet endroit qu'il fauts'efcrieraucc le Pfal- 
miftc : II sms ^MÙ qat edebat ^anes mtis magmfiçamt fttftr mt Ju^- 
fUntatisKcm ! 

Lors que le -ficur de Rcbé enttaau feruice de Monfieur de 
Rlieims, &dans fcs affaires, iln'auoit autre qualité que de 
fimpIcChanoincdc fainStlcan dcLioniilaeflé fubrogé pour 
aijoir le ciltre dndit Arcbcuefchc de Narbonne , qui apparte- 
noit à Monfieur de Rbeims fon maiftrc , c'eft par la faucurdc 
"Monfieur fon pcrc , & la recommandation àc fes feruiccs que 
le ficur de Rebc de Chanoine eft dcucnu A rcheucrquc, il fça- 
uoic la charge réelle qui eftoic impofée auparauant. Si ire la 
pouuoitignorerj ilapris le Bénéfice auec cette charge, & ne 
î'cuftpointcu autrement , c'eftàdire, fansTaffcurance & la 
foy qu'il a donnée d'acquitter ladite penfion : comment donc 
fe peut-il libérer d'vnc chofc à laquelle il s'cft obligé fi cftroi- 
tcment; 
UcvcritéjilfautauoucrquçparlcsCanonSj le droJâ: dé« 
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Bénéfices cftracrc,& public j &: nVftpas loifible de les atta- 
cher aux liens des obligations priuces : Mais l'cquicé des 
Cours fouucraincs a voulu,Si les Arrefts y ont paffc,quc qiiad 
il s'agift delà bonne foy que doit vn fcruitenr à Ton maiftrÇj 
elle doit prcualoir toutes les règles de Droicl , tourcs tes ma- 
ximes,& conftitutionsdcpolicc. 

lufqi^cslà, que par rArrcft célèbre de la Cure deslnno- 
ccns , 6^ par infinis fembkblcs donnez au Confeil , & en tous 
les Parlcmcnsdc France, on aiugé qu'il cftoitplus expédient 
de tolérer vn abus dans i'Eglife , de fouffrir le regrcs en ma- 
tière bcneficialCj quoy que prohibe parles faipifts Décrets, 
qued'authoriferla perfidie d'vnfcruiteur contre fonrjjiaiftrc. 

Il reroitàdcfircrque rcftac,& la ncceiTitc de la caufc peuf« 
fcnr permettre fansprcuariquer, de parler en autres termes 
dans la conditionprefcnteduficurdeRebc,mais ccft com- 
me ficur de Rcbé feulement, non pas en qualité d'Archeucf- 
que 4c N arbon ne, qu'il eft argue de manquement de foy, par- 
ce que ce défaut luyauroit ferme l'entrée de fa dignité, Démi- 
ne qttis hdhitaifit m tahernaculo iuo ? qtti Isquiturvcrtttfem i» corde 
fuù , qui mn tgit dûlum /w Itngiiâ fka. 

Mais examinons quelle ell: la re/ponfedu fieur de Rcbc^ 
peur éludcrce moyen >. Il a dénié auoir feruy domcftique- 
mencMonfieur dcRheims,&; a dit contre vérité félon fa cou-* 
ftumejquc les gages qu'il auoit touchez luy eftoient ordonnez 
par forme d'en trcienc ment fur les Bénéfices defqucls il auoit 
cftécy dcuanc Adminiftrateur, &: Vicaire gênerai. * 

Hcquoy ?le fieur de Rebc peut-il dcfaduoùer fans rougir 
vneconditionquituy aeftéfi vtile, &: (I honorable, Ja caufe 
dcfon bonheur, & de foneleiiation ? 

On ne reuoque point en doute la qualité qu'il dit auoir eu 
d'Adniiîiiftrateur, &: Vicaire General : Mais s'il a pris la peine 
de lire fa Bulle, il trouucraque ç'aefté par le confcncement 
deMonficurdeGuifc qui l'auoit nommé, S>ù propofé pour 
cela au Roy & au Pape. 

Au futplus, cette qualité a ^cfPé en fa perfonne dés l'année 
ilxcens vingt deux , & depuis ce temps iufques en fix cens 
vingt huift, qu'il eft entré en la iou'iiïanccaftuellc dudit^Ar- 
chcuciché de Natbonne, voire mcfmc deux ans aupàrauant, 
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qu'a-il cftc ilnon ferutteiir à gages de Monfieur de Rhcims» 
employé dans Ipscftats de fa maifon à douze ccnscfcus d*ap- 
poinflcmc nt par chacun an,non pas en qualité d'Ad mi niftra- 
teur,&: Vicaire gcncul, mais comme Chef de fonConfeil' 
On luy a fait rccognoiftrc pour dix mil cinq cens efcus de 
quittances des gages qui luy ont cftc payez en cette qualité, &: 
fe ro it ai fé d'en rapporter d'au très, maiî celles lànefont que 
trop fuffifantcs pour eftablirj&afTcurer la vérité qui fe trouue 
direftcmcntoppoféc au fieur de Rebc en toutes les circon- 
ftances de ce procès. 

Or voicy vne occafion fignalée où fesfuppofitîons font de • 
ftruires, &;famauuaifc foy tellement recogncuc, qu'il n'y a 
point d'artifice qui la puiffc couurir ny excufer. 

Interroge par ferment pardeuant Monfieur Lanict: s'il ne- 
ftoit pas à Rome le feptiefmc d'Oâobrc fixcens fcizc lors que 
ladite penfion fut créée , & s'il n'auoit pas folicitcJ'cxpedition 
de ladite fignaturc, portant création d'icelle, • 

Il a refpondu par vn infignc parjure ^ qu'il eftoit party de 
Rome dés le mois de Septembre au parauant, & toutesfois il. y 
a prcuucau procès par lettre de MonficurlcMarquisdc Trc- 
ucl AmbafTadcur, qu'il eftoit encore à Rome le ij . dudit mois 
d'Oâ:obrc,fetzciours après rcKpcdition;dc ladite fignaturc, 
de laquelle il auoit efté follicitcut auprès du Saind: Pcrc, 
comme enuoyç pour les affaires de MonQeur de Rhcims , 8<; à 
fcsdefpens. 

* Ce qui eftiufti fie d'abondant par les parties deProuuan- 
cheres Banquier de Lion, arreftc.cs & acquittées par le mcf- 
mc ficur de Rebé le 19. luîn 617. 

Dauantagc, lors qu'on l'a fait interroger; S'il n'cftoit pas 
vray que Monfieur & Madame de Guifeluyauoient procuré 
ledit ArcheucfcbédeNarbonnej & qu'ils auoicnt eu beau- 
coup de peine pour y faire refoudre le fietfr dcVcruins fon rc- 
fignant, lequel dcfiroit ckt eftabliffcmcn t pour vn fien neucu 
capable de luy fucccder, 

Latefponfe qu'a fait le fidur^c Rebc fur cet article a efté, 
qu'il n'cftoit point venu à fa eognoiffance que Monfieur ny 
MadamcdcGuifccuflèntcontribué aucune chofepour luy 
'faire obcenit ledit Archeucfchc de Naibonnc. 




Mais la lettre du ficui de Vcrums cfctitcàMonficurde 
Guifc, en luycnuoyant fa procuration pour nommer le ficur 
de Rcbé Ton Coadiuteur,&: futar fucceilcur audit Archeuef- 
clic de Narbonnc conuaiiicia fuppofition,5£ marque U mau^ 
uaife foy de ladite rcfponfc. 

Le Confcil prendra donc, s'il luy plaid Ja teneur de ladite 
lettre, qui porte vn cefmoiguagcdc vérité folcnnel Se irrépro- 
chable pour cet cfFed, puifque le fieur de Rcbc luy mcfme en 
cfl demeure d'accord au procès, & l'a recogncuë pardcuant 
Monficur le Commiffaire qui l'interrogeoit. 

MONSEIGNErSy 

îlvofu fUitA'vsir fATctllts qae lejjcur de Virese/crit à vsflte 

GYmdeur^ combien vus commandtmens ont àe fournir fftrtmtes mes 

volomez. î fûts qu'en vne «ff^ire qui ttimforUfM moins qùvn tres- 

gTAndpertlduJklHt^^ perte dt Câmt , i'ay ( sfres AuoiTpriê^ (^fait 

prier Dieu de m'dj'ij^er par Jin SainStM^rti) ires-vùlsmien' acheué 

ce que njoftre GrAndeurdefîroitde moy, & nommé pour Coadiuttur, <^ 

fucceJftur,(tluyqu'ilvom a pieu me recommander ^ préférant en cela 

vos commandeme/ts^ comme te fer ay toufieurs, à la naturelle afft^iôn^ 

& inclination queU chair & le fang ont empraiutefur les hommes, de 

procurer s'ilspeuuent à leurs proches parens telles charges , quand ils 

en ont de la qualité requtfe , ainjtqtteten aypar la grâce de Dieu -, qui 

hériteront àrafftitien que ie mtjfùù inmolahlement confèrttée à -uo- 

ftteferuice\ la confideritio» defquels neantmoins ^ n empefchtra ia- 

mau que it riemhraffede cam é' etame tout ce qui fera de njos vohn- 

tez,, crcontentemens , comme celuy qui dejtre je conferueriufqms atf 

tombeau, MON S El G N EV H , 

Voftre tres-humhle^tres-okàjfmt , 
De Nstbonne ce j. ^ très -fide lie ftruiteur^ 

***' ■ L. D E V ERVrNS Archeuefque de Nafhonne. 

Iln'eftpasbcfoin d'apporter aucun commentaire à ladite 
lettre, car clic parle trop clairement : mais ta dcflus on peut 
obfcrucrccquedit S.Thomasenlaqucftionioy. i.z. Qu'il 
yaparmy les hommes trois degrez d'ingratitude: le premier, 
gift au manquement de lerribution cnucrs le bienfaiteur; 
le fécond, quand on dilTimule le bienfait rcceu : mats le trois- B 
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icfmc, îc îc pire de tous cft, quand on le àcvàc. 

A ce propos, il fc crouuevnc excellente médiation de 
RLipcrc fur CCS paroles de laGencfe, imtto crentit Hem «glum 
cf'/m.ffflf.Pourquoy, dit-il, cft-ce que Dieu n'a pu fait men- 
tion du feu, qui cft le prcmicr,& le plus noble de tous les Ele- 
mcns,& s'eft fouucnu de la terre qui eft le plus bas ï pour nous 
apprcdre comme il faut \ fon exemple deteftcr l'ingratitude. 

LaTerrepar laprodui5tion continuelle tcfinoignc à Dieu 
fa gratitude; c'cft pourquoy elle a mérité la fouuenance de 
fon Créateur; maisiln'encftpasainfidafcu, qui eillc fym- 
boledcl'ingratitude, parce qu'au lieu de produire, & rétri- 
bue t quelque chofe, il conforame la matière qui luy cftappli- 
qucc,commcringratpCEdfaciIcmcntla mcmoitc des bien- 
faits receuz. 

Mais il cft befoindc rcfpondreàrobic£lion que fait Icfieuc 
de Rebc ; Qu'il a eu fon brcuet du Roy pour cftrc Coadiu- 
ccur,&: futur fuccefrcuc dudit Archcucfchc de Narbonnc, 
fansl'interceiïlon de Monfieurdc Guife,&; fans aucune char- 
ge de ladite pcnfion. 

A quoy îl cft rcfpondu, que c'eft vn iufte fecret delà proui- 
dcnccde Dieu , de permettre bien fouucnt que les artifices 
pratiquez pour couurit vnc mauuaife adion , ont vn effcil 
contraire à l'mtention de leur|iutlieur. 

Le fieur de Rebé peut-il auoîr cette prcfomption de vou- 
loir fair&croirc, que le Roy feuftconfidcré pour ledit Archc- 
ucfché de Narbonne.fansla prière ,& recommandation que 
Monfieur de Guife luy en auoit faite auparauant \ Peut-il 
tomber dans la pcnfécd'vnefpritraifonnable, que fa Maicftc 
cuft difporécn fa faueur dudit Arclieuefchc , au preiudicc de 
la grâce qu'elle en auoit faite à Monfieurdc Guife par deux 
breuc86 prccedcns \ Et luy mcfme ficur de Rcbé y cuft-il ofc 
fongereftantfcruitcur à gages de fa maifon,lî Monficur de 
Guifc ne l'euft clcuc à cette dignité, par la faueur de fon nom, 
& lemetitedefesferuiccs ? 

A ufurpl us pour ce qui cft dit, que par ledit breuct du fieur 
de Rcbé, il n'cft point parlé de ladite pcnfion ■■, c'eft vn poind 
qui aggraue fon ingratitude , & condamne fa mauuaife foy: 
il fça agit que ladite pcnfion auoit efté cicéefix ans aupatauac, 
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lien auoicjuy mttme fait faire l*cxpcdition eftanc i Rome 
pour les affaires de Monûcur de Rhcims , sc à Ces derpcns. 
comme il a cftc moudre cy dcuanr. 

SidoticenfairaïKdrefferlcditbrcucc, il a malicicufcmcnt 
obrais d'y comprendre ladite mciftion , c'cft vn dol pcrfonncl 
duquel il ncpciiC cirer aucun auantagc; la confiance qu on 
auoitprifcen luy, le foin que Monficur de Guifc luy auoic 
ki/rédcccttc expédition robligcoit d'en vfcrplusloyalcmci:. 
Et dés lors auoit-il ce dclîcin en l'amcdc vouloir circonuc- 
nir Ton bienfai£leur,enrcçeuacdc luy la grâce qu'il luy afaicc- 
Mais pour faire voir quclcs artifices da (leur de Rcbé ibnc 
vains, &: fa mauuaife foy fans cfFcdj robmJiTjon porrce par le- 
dit brcucc n'cft d'aucun preiudice à Monfieur de Rheims, 
d'autant que fon droi£l kiy e doit acquis lixans auparauan t , fa 
pcnfion créée des ladite année lîx cens fcize du confenrcment 
duRoy^â; paraurhoritcdu Sainâ:Pere ; d'ailleurs c'eft vnc 
charge réelle qui fuïuoit le tiltrc dudit Archcucfché de Nar- 
bonne en quelque main qu'il peuftpaiTer, &c qui ncfcpcuH 
cftcindrc que parla mortjOudcfiftement dupenfionnairc. , 
On obicftevn autre moyen du ficut de Rcbé. 
Que ladite pcnfion nepeut cftre canonique, comme ayant 
efté créée fans eau fe, parce qu'après h mort de Monfîeiir Je 
Cardinal de loyeufe , la refcrue des fruits qui luy appartcnoit 
auoit pris fin, $c le tilttc dudit Arche uefchc de Narbonne dc- 
meuroit excmpr,& libéré de cette charge : Tcllcmentjdic- on, 
qa'iln'eftoitpasau pGuuoirdu ficHr de Veruins titulaire, de 
•donner aucun confentement valable pour impofcr ladite 
penfion au preiudice de fcsfuccelTeurs. 

On adiouftc, que la procuration qu'il a pafiTce pour confcn- 
tir en Cour de Rome la création d'iccllc , efl nulle Se fraudu- 
lcufc,àcaufcquc Icmcfmciour, Monfieur àc Madame de 
Guife luy firent vne promeflc particulière, qu'il feroit dcf- 
charge fa vie durant du payement de ladite penfion. 
11 faut examiner tous ccspoiniftSj &y refpondrc. 
Premièrement, il ne peuceftre dit aucc raifon, que ladite 
penfion foit créée fans eau fe, puifque Monfieur de Rhcims 
auoitvnbrcuctduRoyquicontinuoit cnfaperfonnelamef- 
mc rcfctue des fruits dudic Archeuclchc de Naibonne, donc 

C iij 



^ 







sa^ 




it 



*l 



7 



/ 
t 



il! 



iduïlToit fcuMonficur le Cardinal de loyenfc fon grad onck; 

Au contraire , Ufubrogatioti de ladite peniîonau lieu dé 
ladite referuc, çft vn changement canonique, auantagcux 
pourrEglifc , & pour tous lestitulaîrci dudic Archcucfchc 
de Narboiincs^ pendant la vjfdudit Seigneur de Rheims ; car 
au lieu que Icfdits titulaires Q'auoicnc que quatre mil cinq 
c e ns liurcs d'en trctc ucme n tdurantladi te refetucj ils ont cinq 
mil cfcus d'or en or par rcftablifTcment de ladite pcnfion. 

Et de dire que cette refcrue ne pouuoit cftie continuée, 
principalement en faucurd'vn Prince deftiné à laprofefiion' 
£cclefiaftiquc,& contre vn titulaire qui s'eftoit contente l'cf- 
pacfede treize ans dvn cntrctencment de quinze ccnscfcus 
par chacun an; c'cft difputer contre l'vfage public de l'Eglirc, 
&C ce que nous.auons vcu pratiquer en France. 

Y a il rien de plus fréquent en Italie , &: dans le païs d'obc- 
dience, que les continuations des refccues , notamment par la - 
mort de McHicurs les Cardinaux ; 

Nous en auons deux exemples fignalejt en ce RoyaumCj 
pour Meilleurs les Cardinaux de Tournon& de Ferrarc, qui 
• ont ioiiy de cette grâce par la faucur de nos Rois , &; la per- 
mifiionduSainCt Siège. 

Le Confeil void donc, que quand il n'y auroit eu autre cau- 
fc pour créer ladite pjcnfionj qu'afin d'euitcr l'ctFcél dudit bre- 
uct, &quck continuation de ladite refcrue ncfuft canoni- 
sée par le Sainft PcrCj clic eft légitime, &c fuffic. 

Mais il y a plus ; car lespcnfions impofécs pourMeflîeurs 
jcs Cardinaux j&Meflîeursles Princes font fi fauorables, &: 
priuilegices, que c'eft pécher contre la décence, ic IcsCon- 
ftitutionsdcrEglife, de les vouloir enfermer dans les règles* 
delà police commune. 

II cft de la narurc des pcnfions de finir , & s'cfteindré par la 
mortdupcnfionnaire; neantmoins on a iugéau Confeil du 
Koy en faueurdc Monfieur le Cardinal de Sauoye, que la 
pcnfion de huiâ: mil efcus par chacun an créée fur l'A relie ucf- 
ché d' Auch au profit de Monfieur le Duc de Nemours ^ de- 
puis racheréc parle feuRoy,&: transférée à M^flîeursJesCar- 
dinaux Gallo , Vinccnfe, & Delphîn , feroit continuée par 
kurmcirt audit Seigneur Cardinal de Sauoye ^^ le ficurAc- 
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cheucfque d'Auch condamne de ïk luy payer par Arrcftda 
quatricfmc luin fix cens vingt fi:( , donne au rapport de Mail- 
iïcur le Prefidcnt de Lauzon. 

Çauantagc.ileftnotoireàvn chacun que Monficur le Duc 
de Chcurcufc, qui cftlaiquc& marie, a cinquante mil liurcs 
de pcnfion par chacun an , donti) j.ouïtpaifiblement &: fans 
coiitrouerfe par Ercuct du Roy,& Bulles du Pape.fur les Bé- 
néfices de Monficur de Rheims (on neucu; Pûurquoy ? par- 
ce qu'il cft Prince. 

Mais la faueur cft bien plus grande pour les Princes qui ont 
cmbrafTclaprofertion Ecclefiafl:ique,'caràccuxlàles Sainds 
Décrets portent notamment, qu'il faut rctafclict la rigueur 
du droiâ commun. 

Au chapitre Demulta. deprxhtnâ.é' digniutihif, par l'cxcri- 
Mi^Siic Execrahilù eu Pape ïcanxxii. qui ont défendu la plu- 
ralité de Bénéfices en vne mcfine perfonne» les Princes en 
font cxcfcptez, vtpett^ dit le xcxiz^quipropttrfuUïmttatem eoru, 
^gtncrù cUritatem fstioriifant prdrtgAtiuÂgratU a î to {Itndi . 

Demefmcpapla pragmatique Sanction, &: encore par le 
Concordar,quicft vue conucntion publique entrelc 5ain<3: 
Siège, & nos Rois , lors qu'on a réglé le temps d'ellude, l'âge, 
&:Ics autres chofes qui /ont neccflaircs pour entrer aux di- 
gnircZj 5c Prelaiurcsdel'Eglife; il ya vne exception particu- 
lière pour les enfans des Rois, &: pour les Princes , en faueur 
defquelstousccsobftaclcsfontlcuex. 

Et fi nous voulons pénétrer laraifondc cette iurifpuudcn- 
ce,qui peut douter que la faueur d'eftre né Princccft premiè- 
rement conccue au Ciel, puis communiquée auec le temps, 
pour exécuter par ce moyen Icsconfcili , &: les iygemcns de 
la prouidence éternelle ? 

De là vient, félon la dodrine de quelques Theologiens,quc 
Dieu leur donne des Anges dVn ordre fupcrieur pour veiller 
fur leurs rcftes,& afllfter à leurs avions ,- de manière que quâd 
ils feprcfentent pour fcruirrEglife, y porter Tappuy, &: l'or- 
nement de leur nailTance , elle leur départ libéralement fes 
grâces, &:fcsfacultez. 

Il y a vne autre raifon pour cela j c'cft, que toutes les ricbef^ 
ifis derEglifèfoncproucnuës delà libecaUcé des Rois , Se des 
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Princes i ce font eux qui ont fonde ,3i doté les grands Bcné- 
iîccs , Sfparainfi, lors que les pcrfonnes de cette condition 
embrafTciit la profcflîoii Ecclefiaftique, que font ils autre 
chofc qucrentrcrdaosleur héritage î d'où il cft raifonnablc 
qu'ils prcnnentlespreciputSj&lcîauantagesdc leur qualité. 
De cette induction il faut inférer que la condition de Mon- 
fieur deRheims,& l'honneur qu'il a d'eftrc Prinec Ué à la pro- 
fcffion Ecclefiaftique /mettent hors de doutclacrcationde 
ladite pcnfi on. 

Mais de quelle grâce peut-elle eftrc difputée parle fieur de 
Rebé, aprcs les confcntcmem folcnneîs & rciccrcz qu'il a 
preftcz àl'cxecution de Indice penfion ? 

Outre qu'il cflrcfignatairc en faueur de celuy qui l'a con- 
fentic , fon fucccfTcur au tiltre , &; au droiâ: dadit Archcucf- 
chédeNaïbonne.&commcfonhericier inrefdcra^ parcon- 
Icquentteuu de fes faits ârpromefTes, obligé au payement de 
ladite penfion par le fai£l de fon rc lignant , ainfi qu'il a eftc iu- 
gcparinfinis Arrcftsdonnezen pareil cas. 

Onpcutadiouftcr, quclc (leur de Rebé y çft encore pcr- 
fonncllcmcnt oblige par fon propre faift, par l'acceptation 
qu'il a faite dudir ArchcucfchcdcNarbonnc de la main du 
Roy, &: de l'authoritc du Sainâ: Percjqui ne l'ont fait Atchc- 
«cfque, ny peu clcucr à cette dignité ,qu*aucc la charge réelle 
de ladite penfionj qu'ils y auoient impofée auparauant. 

Etîe fieur de Rcbcfcroit-ilreccuableàreuoqucren doute 
la puifiTancc du Roy,& celle du Pape, de la grâce &c conccffion 
defqucJs il tient fon cflabtiflement i 

Par le DroiA C/uil en la loy Itgaîum.jf, âehk quihui vt //Jdfi- 
«^»»,on a dénié toute aftionàceluy qui le vcutpourucoir con- 
tre ladifpofition d'vnhomine donc ila rcceu quelque legs. 

A plus forte raifon, leficurdc Rebé ne peut eftrc ceceu à 
■ dcbattreladiccpcnfionereécpar la volonté du Roy, ôcl'au- 
thoritéduSainàPcre, d'autant que cette volonté, & cette 
puilTance qui l'ont rendu ce qu'il eft, font plus obligatoires à 
fon efgard, que la difpofition du tcftateur à l'endroit de fou 
légataire. 

Rcftc de rcfpondre aux pièces que le fieur de Rebé dit auoir 
rendues: &delarcftitutionon argumente contre luy mcf- 
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me, d'autant que ceftvn nôuucl acqiiicfccmcnt qu'if a fait, 
vne exécution volontaire qu'il a fubietludit Arrcft, laquelle 
le doit faire débouter de ladite reque/lc cunic, 

£n fécond lieu, cette reftitution conuainc d'impofture le 
foift articulé par ladite requcfteciuifc: car file ficurdc Rebé 
n'cuftcrcu que ledit Arreltterminoitenticrcmct la qucftion 
dcladitepennon, il n'cuft pas rendu en fuite d'iceluy les piè- 
ces qu'il eftimoitluydcuoirferuir pour en difputer la validité. 

Cette raifon cft fi force , qu'elle n'a point de refponfe. 

Maiî il y a d'autres moyens pouroppofcr aufdtrcs pièces. 
Qucltuantagc peut tirer le fieur de Rcbc de la promeflc qu'il 
allègue de Moniicur&de Madame^c Giiife , par laquelle ils 
ont voulu defcliargcc le ficut de Veruins Ton prcdcceflcur du 
payement de ladite penfion fa vie durant , pour exciter le de- 
uoir delà pieté de ce bon Prélat, à mettre ledit Archeuefchc 
de Nir bonne en bon eftat, comme il a fait ? 

Les veut-il citer en iugemcnt pour rendre raifon de leur li- 
béralités La loy le âc{cnd:Lti>eraliUt(is/û<erAtiùttem ntmonddit: 
iCfaïs, n'eft-iî pas de la biciifeanccdci Princes d'en vfcrain- 
fi î vn Ancien dit fort à propos, que l'éloquence d'vn Orateur 
cH:, de perfuader de parole, mais l'éloquence des Princes cfl, 
depecfuaderpar bienfaits. 

Il y a plus, c'eft qu'au temps de ladite promeifc ,. Mon/îcur 
{£ Madame de Guife pat vn aûcdc pieté exemplaire, au oient 
remis &; quitte aux Percs de l'Oratoire tout ie reuenu des Bé- 
néfices de Monfieur de Rhcims. 

Et le fieur dt Rebé ne peut ignorer qu'ils leur ont fait payer 
après ledit œconomat expire, fcizc mijJiurcs quelcfdiri Pè- 
res de l'Oratoire difoient auoir employé en ocuures pics par 
dcffus le reuenu defdits Bénéfices. 

Dauantage, le mcfmc fieur de Rebé n'oferoic denier, que 
Monficur Si Madame de Guife n'ont iamais touché vn feul 
denier de tout le bien d'Eglifequi appartient à Monficur de 
Rhciros leur fil >,& qu'ils ont pris vn foin tres-exad pour fai- 
te qu'il fuft employé faindcm en t pendant fon bas âge. 

La calomnie n'efl: pas affcz forte pour donner attainte à 
cette vérité; iufques là qu'ils ont fouftcrt que les fruits des 
Bénéfices de feu Monficur le Carduial de Guife fuflcnr afFe- 
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£lczpour dix insaa payement de fcs créanciers au preiudice 
de Monlîeardc.RKciins leur fils , qui en eft le vray & canoni- 
que titulaire. 

Etaprcscclapcut-on trouuereftcangc qu'ils ayent rem iî, 
ou donne à vn Prélat feptuagcnaite la pcnûon qui eftovc à 
prendre fur luy,vcu le peu de temps qu'il auoit à viure, par l* 
prcfomption natu celle de fon âge? 

Confiderc d'ailleurs qu'au temps de lafignaturc deCouc 
de Rome, qui porte création de ladite penTionjMonneutde 
Rheimspenfionnaircn'cftoitâgc quedetroiians, ÔCncpou- 
uoicentcereniouifTancede laditcpcnfîonj finon aptes auoit 
pris la confure, c'efl; à diw quatre ans après. 

Quant à la proteftation fuppofée, faite par le ficur de Vcc- 
uins,contre le confe ntement qu'il auoit prefté à la création de 
ladite pen(îon,& la lettre qu'on luy veut imputer prétendue 
ererite à fbn fuccefleur pout en empefcher rexecution. 

Le fieur de Rebé deuroit rougir de honte de fc feruix de ces 
pièces ; car fî elles pouuoient cftrc de quelque conUdcration 
au procès, iiferoitâiféd'euconuaincrelafauiretc, qui eft ap- 
parente par la confrontation des véritables feings du fieur de 
Vcruins , rccognus&iaucrcEauditprocés. 

loinft , qu'il ne peut tomber dans le fcns que ledit ficur de 
Vcruins ajteula penféede faire aucune proteftation contre 
ladite pcnfion, de laquelle il auoit luy mefme donné les pre- 
mières ouuerturcs, &c confcnty fi franchement qu'elle fuft 
créée, non pas en lieu où fa liberté pcufteftreforcce, mais en 
prefenccdufeu ficur de Monthelonj du Pcre Archange Ca- 
pucinjdcs fieursdu Val,& Gamache, ProfcfTcurs de Sorbon- 
ne, pcrfbnnes de pieté, fie d'intégrité cognuc. 

Au furplus, pour faire voir d'abondant la fuppofitîon grof- 
ficre defdites pièces, à quoy tendent-elles, fi ce n'cft pour ta- 
cher d'ingratirude la mémoire du fieur de Vcruins ? Onluy 
veut impofer qu'iln'a point eu agrcable ladite penfion , qu'il a 
exhorté fon fuccefleur de la difputcr ; or tant s'en faut que ce- 
la foir, qu'au contraire il appert par ladite lettre cy deuanc 
tranfcritcâcinfcrce, comme fix ans après I4 création d'icelle, 
vfant de la gratitude qu'il dcuoitenucts Monficiirde Guife, 
il luy a laiflc la difpofition entière du tikre dudit Archeuefché 
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de Narbonnc, ayant nomme Icfieutdc RebepourCoaciîu- 
tcuràrexclufiondefonncucu, & à la feule pricre& recom- 
mandation divdit Seigneur Duc de Giiifc, laquelle Iiiy a efté 
plus chcrc que Icsintcrefts dcfon propre fang. 

Il faut adiouftcr à tous ces moyens, que quand lefditcs pie- 
ces feroicnt auffi véritables , comme elles font faufles & (up- 
pofccs ; elles ne pcuucntcftrcconfiderécs en lufticc : parce 
que les pioteftations qui fe font après vn a»2:c fait&: confom- 
mc, fout inutiles, & de nul cffcft. 

Ladite penfionauoit efté canonique ment c recèdes le fept - 
icfmcd'Oiflobrcéitf. le droid d'icelle cftoît acquis à Mou- 
iieur dcRheims dés ce temps l3,ilauoi t pour luy la volonté dn 
Roy, & la grâce du S. Pcrc : Par ainfi c^u'ou auroi t pro tcfté 
du depuis ne luypourtolc nuire, comme il n'efbpas au pou- 
noir dVn refignantd'ofter le droiû acquis a. fon refignacairc, 
aptes que latefignatiô edaccÔpliej&admifeparJe Collateur. 

Kefteladerniereobic^tion touchant le prétendu excès de 
ladite p en (Ion. 

Le fieur de Rcbé veut faire croire qu'elle eft'oncrcufc, &c 
exccffme :& pour CCI effcâ:, a communiqué plufieurs pièces 
inucileSjpourmonftrer que ledit Aiclieuefché dcKarbonnc 
cfl fubiec à beaucoup décharges. 

Contre cette obieâion il cft rcfpondu en premier lieu, que 
par la doftrineconftantcde tous les Canonifîcs , fans en exce- 
pter vn fculj nulle penfion créée fur bénéfice par autboritc du 
SaindPcren*efltcputceillicite,onercufe,nyexcefljue,quand 
ilieOeau ciculairedequoy fouflenir fa dignité. 

C'cft l'opinion de Gigas i» Traiîatu de Fenjîmibttt caf. y. 
de Félin fu r le cbap. adauditmtamje refinptù , d ' A bbas f ii r 1 c 
chîip.Cûntjuerefile.tie CÎerkisnmreJid. de Garfias in Tra^Je Be- 
nef. dcRebuffe , deFlaminius, & généralement de tous les 
Cafuiftes, & Canon iftcs qui ontefcritdc cette macierc. 

Et cela eft fondé fur l équité naturcilc,laque]Iç ne peut per- 
mettre qu'vn homme ians incommodité foit receuable à fc 
plaindre. 

Mais cette queftion fe tcouuc cclcbrcment agitée en l'af- 

fembléc du Concile de Trente fur la proportion qu'onyfiil, 

- d'ardo nncr que nul Bénéfice ne peut eft rechargé de plus hau- 
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te pciifion que du tici's des fruits ou de fa valeur, fuiuant U 
couftumc qui eftoit lors que les pcnfions furent introduites. 

Feu Monfieur le Cardinal de Lorraine gtad oncle de Mon- 
fieurdeRhcims, à linactnoirc duquel la Religion, &: TEftac 
oiK des obligationsimmorteiles,fiftcognoiftrcaudic Concile 
qu'il ii'cftoit pas raifonnable d'authoriler ladite propofition, 
11 y d'en faire vne règle générale. 

Dautanc, difoit-iï, qu'il y a des Betiefices fort riches & op u- 
lenSjlcfquclsncfepourroicntdire grcuer, quand mçfmc ils 
payeroicnt les deux tiers , &: d'autres fi pauurcs, qu'ils nepeu- 
ucnt porter aucune pcnfionqueUe qu'elle foir. 

D'ailleurs, ce feroic lier les mains au Sainâ Pere,&: nuire 
aux Souuerains qui ^c droii£3:de faire eftablir des penttons 
furies Bénéfices de leur nomination,tolIes qu'ils iugenc à pro- 
pos, félon la portée du retjcnudefdits Bénéfices, &: le mérite 
des perfonnes qu'ils veulent gratifier. 

Tantya furcesconflderacîons cette grande lumière de l'E- 
glife porta les rcfolutionsdudit Concile j à n'ordonner autre 
chofequc le Décret que nous voyons en la Seflîon 14, de la 
reformation générale de l'Eglife.qui porte, Que les Euefchez 
aufqucls ilncfeftequemil ducats d'entrecenement pour les 
Eucfqucs.nepourronteftrcchargez d'aucune penfion, com- 
me pareillement lef Cures, s'il ne refte au Curé au moins cent 
ducats pour s'entretenir. 

Lai fiant pour le furplus à l'authorité du Sain£fcPcre, & à 
l'équité de fa confciencc la difpofuion libre des pcnfions fur 
les Bénéfices de grand reuenu, & qui les peuuent porter. 

Comme par eft'vft, encore bien que nous ayonsfauorifé en 
ce Royaume la propofition fufdite, quidcmandoit la rcdu- 
âiondespenfionsau tiers : neantmoinsccn'aiamaiseftcque 
pour les Bénéfices qui ne dépendent point du Roy i car pour 
les Bénéfices Confidoriaux ,&quLfont à la nomination de fa 
MaielVc, il ne fe trouuera vn feul Arrcft qui aitredaitau tiers, 
ny reformé aucune pcnfîon impofée fur tels Bénéfices du con^ 
fcntcmcnt du Roy, 5i de l'authontc du Sainft Père, 

Laraifon en cft, parce que ce font deux puiiTanccs fouuc- 
raincs qui donnent en celles matiercsla loy qu'on ne peuccn- 
fraindre ny violer. 
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En fccotid lieu, ce fctoit faire prciudiee au Roy,&: le rendre 
dcpirccondttion que le Roy d'Efpagnc dans fcsEftatî, lequel 
comme il a des Euefchez de grand rcuenu, cft cnpoflerfion 
d'yfairc impofcr de greffes pcnfions iufquM àfoixantc, &: 
quatre vingts mil ducats. 

Pourquoy donc le Roy n'auroic-il ce mcfme pouuoir fur 
les grands BcneEccs de fon Royaume qui font à fa. noaiina- 
tion,&qui peuucnc porter des grandes pcnfions , ptincipale- 
menc pour gratifier les Princes, & les perfonncs illuftrcs de 
f^n EHat i 

Yeu d'ailleurs qu'en la création de telles pcnfions il ne Ce 
fait rien qu'aucc cxaûc cognoiffancc de caufe,lc Roy ne don- 
ne Jamais fon conrcntement» qu'il ne foie bien informé delà 
▼aicurdu Bénéfice , fur lequel la pcnfion cft impofée , Scie 
Papeaufll enertfortaffeurépir la taxe des Annates quicflà 
Rome , laquelle luy apprend certainement la vraye valeur âa 
Bénéfices de France, où le Roy a droi£t de nommer. 

Tellement qu'après cela, lapenfiouquieftimpofce par le 
Sainâ: Pcre, conformément à la volonté du Roy , eft vn iuge- 
mcntfouuerainquc nul luge eftably enterre ne peut infir- 
mer, ny reformer. 

Or afin de réduire la Thefi; de tour ce difcourt à l'hypO' 
chcfcquicftàiugcr, ilfulfiroic d'auoirmonftré qucpuifque 
ladite pcnfion créée par le Pape Paul V.au profit de Monficur 
de Rhcims eft de cette qualité , elle ne peut cftte dite illicite 
ny cxcciTiuc, Se le ficur de Rcbc cft fans fondement , ny pcc- 
textCj pour en faire plainte. 

Mais pourpaflcrplusauanc,tants'en fau t que ladite pcn- 
fion foi toncrcufc,ny de la nature de celles qui font fubict tes 
à redudion i qu'au contraire elle eft de pire condition pourlc 
pcnfion naire que fi elle n'eftoit que du tiers des fruits , ou (le 
la valeur d'iccux. 

Dautanc qu'il feroieloifiblc audit pcnfionnaire de prendre 
ce tiers fur tout le rcuenududit Atcheuefché de Narbonne 
franc & quitte de toutes charges,* ce que lafignature deCour 
de Rome qui a crée ladite pcnfion ne porte point: car elle 
veutqu'ellefoit payée , poutueu qu'il refte au titulaire cinq 

mil cfcus d'or en oc pour fon entrecenemcnc , aucc exem> 
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ption de toutes charges. 

, De manière que fi lefditcs charges qui n'ont îamais ex- 
cédé douze mit liurcs par chacun an , eftoicnt telles que le 
ficur de Rebc veut faire croire , elles foncau préjudice Se à !a 
diminution de ladite penfîon , parce qu'il les faut acquitter 
auantquclcpcnfionnairepuiflcricn prendre; & fi après lef- 
ditcs charges, & le titulaire payé tlnerclle rien pour luy, il 
n'aura rien. 

Mais le ficur de Rcbc qui trauâillc en procès fon bienfai- 
^cur,apres la condamnation volontaire qu'il a fubic de ladite 
pcnfton, n'a aucun fubjec caifonnable de fc plaindre contre 
la création &: exécution d'icell-c. 

Illuy relie cinq milefcus quittes pour fon entrctcncmcnt: 
il y a peu d' Arche uefques &c Eucfqucs en France qui en ayent 
autanc j Monfieurdc Rheimsfon maiflrequi tient la premiè- 
re dignité Ecclcfiallique du Royaume n'a pas quinze mil li- 
urcs quittes de la manfe de fon Aixheuefchc. 

L'ArcheuefquedcThoIozcquieft vnperfonnage de mé- 
rite 6£ d'érudition finguliere, fe contente de deux mil efcus; 
parce que MonHeur le Cardinal de la Valette fonreflgnant 
s'cii refctué le rcftc àes fruits par forme de pcnCon , {£ ne luy 
alaiffé que fix mil liures pour fon entre tcncmcnc. 

Et toutcsfois lefieur de Rebc fe plaint, de ce que de fîmple 
Chanoine on l'a fait Archcuefque , auec vn appannagc de 
cinq mil efcusd'orcn or par chacun an pour fouftcnir fa di- 
gnité ; au lieud'vfer de gratitude enucrs le bienfaiteur du- 
quel il tient le bien &c l'honneur, iltafchedele fupplanter: 
aulieudcfouHrirrexccutiond'vn Arrefttrcs-iuftc , oùleiu- 
gcment intérieur de l'ame, &la recognciiïancc de fa faute 
fauoient porte, il s'y oppofe maintenant, pour remcrtre en 
controuerfcleschofes jugées, &c pour auoir prétexte de vexer 
vn Prince qui Ta comblé de bienfaits. 

LeConfcil iugcra s'il y a propos , ny apparence en cette 
pretcnfion. 

Par ces moyens Monficur l'ArcheuefqucDucde Rheims 
concludjàccqueledit ficur de Rebé foit débouté de ladite 
requefte afin d'oppofition , cnfcmble de fcfdites lettres en 
forme de rcqucllc ciuilc , & condamne en l'amende U aux 
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defpeiîj; ce faifant ordonne que ledit Arieft du jo, A util 
I tfjo. fera exécuté félon fa forme adtencur,&: Icfdits Fermiers 
condamnez de vuider leurs mains au profit dudic Seigneur de 
Rticims, des fommcs qu'ils pcuucnt auoirpardcuers eux du 
prix de leur bail iurqucs à la concurrence des arrérages de hSi' 
te penfion cfcheui & adiugez , & pour acquitter le cou- 
rant d'tccUe,quoy faifantils en dcniçurcronc bien Se vala- 
blement dcfchargcz. 

MonfteUT DE MoNTMAGNY, Rd^^ortcur. 



* ' 




t 






.^ 




iHÉlttÉBii 



y 



•n 



i 



